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SUR UN MANUSCRIT 

DE LA BIBLIOTHÈQUE CENTRALE 

DE HANOI 

RELATANT 

UNE AMBASSADE VIETNAMIENNE EN CHINE EN 1825 

par 

Maurice DURAND 

Jusqu'à Tannée présente, nous pensions qu'en dehors des Archives Impériales de 
Hué et des rares collections privées, peu connues, ťÉcole Française d'Extrême- 
Orient était la seule à posséder dans sa bibliothèque de Hanoi des relations des 
différentes ambassades vietnamiennes envoyées en Chine au cours de l'histoire. Or 
Mlle de Saint-Exupéry, directrice des Archives et Bibliothèques du i\ord Viet-iNam, 
au cours d'un inventaire de la Bibliothèque Centrale de Hanoi, a découvert un 
manuscrit intéressant l'histoire diplomatique du Vièt-Nam. Ce manuscrit porte la 
cote F. 112 n° З2417 avec la note suivante : «versement n° З2З, paquet n° 19 de 
la Résidence Supérieure au Tonkin, 2e Bureaux. Le titre qui lui a été donné par 
les anciennes Archives Cen!rales de l'Indochine est : «■ Compte rendu et itinéraire 
originale [sic\ en caractères chinois d'une ambassade envoyée en Chine sous le règne 
de Minh-Mênh. — Traduction sommaire en français, я. MUe de Saint-Exupéry a bien 
voulu nous confier ce document que nous avons examiné et (ait microfilmer par le 
Service photographique de l'Ecole Française d'Extrême-Orient. 

Tel qu'il se présente dans son état actuel, le manuscrit comprend quatre-vingt- 
quatorze feuillets de 18 cm. 2 sur 28 cm. 9. il consiste essenliellement en un tracé 
d'itinéraire illustré et annoté partant de la frontière sino-viêtnamienne et aboutissant 
à Wou-tch'eng hien з£ Щ ££. Mais il lui manque les feuillets qui, dans son état 
primitif, contenaient l'introduction ou les préfaces et ceux qui décrivaient la partie 
initiale de l'itinéraire à l'intérieur du iNord Viel-\am et la partie finale à l'intérieur 
de la Chine. Ces lacunes rendent très dilficile la détermination des dates exactes et 
de la composition de l'ambassade. 

О Communication lue au XXIIIe Congrès International des Orientalistes, à Cambridge, 
août 1954. 
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Si l'on se fie à la note jointe au manuscrit par le 2 e Bureau de l'ancienne Rési
dence Supérieure française au Tonkin , il faudrait y voir le compte rendu de la mission 
qui se serait rendue en Chine en 1826 pour annoncer à l'Empereur de Chine 
l'avènement de Minh-Menh qui avait eu lieu en 1820. 

En effet, en examinant le ms., nous avons décelé deux datations : la première, 
au f° 2 a, date au 7 mars 1826 le départ de l'ambassade de la frontière chinoise : 
ZjWÚšPÍUJEBIIJLB Щ 

Щ- «En Vannée yi-yeou (dt-dau) £ "jf [c'est-à-dire en 18a 5) l'ambassade arriva [à la frontière); en l'année ping-siu (Mnh-tuát) Щ jjjg [c'est-à-dire en 1826), le ад" jour du ier mois lunaire, on ouvrit la barrière 

frontière. r> Le 29e jour du ier mois lunaire de l'année ping-siu (binh-tuât) correspond, 
selon l'ouvrage Concordance des calendriers lunaire et solaire de Georges Cordier et 
Lè-dirc-Hoat , au 7 mars 1826. Ainsi l'ambassade de notre manuscrit ne quitte le 
territoire vietnamien qu'au début de 1826. La seconde datation se trouve au f° 86 a; 
elle précise que l'ambassade quitte la région du lac de Nan-yang Щ Щ Щ par voie 
de terre; le 2e jour du 11e mois de l'année ping-siu {binh-tuât) c'est-à-dire le 
3o novembre 1826. 

Fort de ces deux dates, nous avons essayé d'identifier cette ambassade. Les ren
seignements donnés par les ouvrages historiques des Nguyên fâ et ceux des Ts'ing 
ffî ne concordent pas avec les données de notre ms. Ainsi, les annales des Nguyën 
rédigées par Duxrag-Hao-Hiên Щ f£ $f M donnent des précisions sur une ambas
sade de 1825. Il y est rapporté qu'en cette année-là le roi du Viet-Nam chargea le 
tchan-che (thiêm-sy) ff ^ [espèce d'Intendant général de la Maison de l'Héritier du 
Trône] Nyuyën-hira-!Nhân |ïjç Щ fz d'aller porter tribut aux Ts'ing ffî. Ces annales 
rappellent qu'en l'année keng-siu (canh-tuát) jfjí ^ de l'Empereur de Chine K'ien- 
Long |£ JH [1790], le Viet-Nam et la Chine avaient fixé que deux fois tous les 
six ans le Viet-Nam enverrait une ambassade porter tribut à la Chine, mais qu'en 
l'année yi-yeou (ât-dau) £j Щ [1826] les deux pays avaient réformé cette règle en 
fixant deux tributs tous les quatre ans. L'année 1825 apparaît donc comme une 
date importante de l'histoire des relations diplomatiques sino-viêtnamiennes. 

Cependant, les annales de Dirông-Hao-Hiên Щ ff£ |f sont en désaccord avec 
l'historique tracé par Devéria dans son Histoire des relations de la Chine avec l'Annam, 
à la page 10. Selon Devéria, ce fut à partir de 1672 , après la reprise de Cao-bàng 
aux Mac Л par les Le Ц1 , l'Empereur du Viet-Nam demanda à la Chine de remplacer 
l'ancien tribut trisannuel par deux tributs tous les six ans. En 1792, Nguyên-Huê 
§X Ш 1 cne^ Tây-Scrn |f ijj , qui régna de 1788 à 1792 sur le Nord Viet-Nam et la 
partie septentrionale du Centre Viet-Nam, obtint que la visite d'hommage eut lieu 
tous les quatre ans et le tribut tous les deux ans. Gia-Long, toujours selon Devéria, 
observa cette règle. 

Quoi qu'il en fut, l'ambassade de Nguyën-hûu-Nhân |^ ^f ^ , si l'on suit les 

W Nous a' avons pu identifier avec certitude cet auteur. H est possible que ce soit le même 
personnage signalé dans le Quoc trièu klwa bang lue Щ j|B jjBf- fêj Ц£ , ouvrage qui donne la 
liste des lauréats aux concours du xue siècle et qui a été composé par Cao-xuân-Duc ^f ^ ]ij 
(lin du xixe) — cf. E. Gaspardone, Bibliographie annamite, n° З7. Au q. I, i° 21 a (cote A. З7), 
il y est parlé d'un lauréat du nom de Phan-dirông-Hao Щ Щ ^ , alias Phan-thuc-Tryc ^ ̂  
■йр , dont la biographie est donnée dans le Bai-Nam liêt truyên chinh bien, de nhi tâp ^ p£j Щ 
Щ JE Ш Ш .H Ш • H ^ta^ originaire de Yên-thành ^ fyfc dans le Nghê-an j^ ̂  . Docteur 
en la 7e année de Thièu-Tri $H '^ [18/17], il fut envoyé en la h" année Ty-Bťrc jp] f* [i85i] 
en Nord Viet-Nam pour recueillir des ouvrages anciens. En 1862, sur le chemin de retour à 
Huê, il meurt de maladie à Thanh-hoá. 
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annales de Du&ng-Hao-Hièn , partit de Hanoi le i3e jour du 2e mois de Tannée 1826, 
c'est-à-dire le ier avril 182 5; elle passa par Ai-mo ^ Ц Шс-ninh ;|fc jai et parvint 
à la frontière chinoise le 220 jour du même mois, c'est-à-dire le 10 avril 1820; au 
7e mois, c'est-à-dire lin août ou début septembre 1826, elle atteignit Yen-king pHE 

Yê i BN 
g 

Yên-kinh), la capitale des Tsing. Le B-ai-Nam thàt-luc chinh-biên Jç Ш M 
Щ, ouvrage officiel des Nguyen, au q. 38, i'° 17e, cite cette ambassade et les noms 
des ambassadeurs parmi lesquels figure Nguyên-hCra-Nhàn. 

Si nous confrontons ces données vietnamiennes avec celles des annales chinoises, 
nous voyons que l'ambassade de 182b de Nguyèn-hùu-Nhân est confirmée, mais 
nous n'avons pas Irouvé d'allusion à une ambassade vietnamienne venue en 1826 
annoncer l'intronisation de Minh-Menh. Dans le Ta Tsing che lou Jç ffî jÇ fjç, 
aux annales de l'empereur Ïa-Kouang, Ta Ts'ing Siuan-tsong-tch'eng Houang-ti che 
lou ^ -^ i| ̂  J& j| ̂  ff $fc > k- 8 1 7, 1° 2 a et 1° 1 7 a, il est l'ait mention d'une 
ambassade vietnamienne venue en 182b, année yi-yeou (ât-dâu) & Ц", au 8e mois, 
c'est-à-dire en septembre, présenter le tribul. Au f° 2, l'arrivée de l'ambassade est 
datée du jour pmg-chen (binh-thln) j^j Ц , c'est-à-dire au i3 septembre 1825 ^. Le 
désaccord de quelques jours avec la datation de l'arrivée à Yen-king de l'ambassade 
signalée par les annales de Du'àng-Hao-Hién , nous pousse à conclure que les deux 
textes parlent de la même ambassade. 

Ainsi, sauf erreur de la part de ses rédacteurs, notre manuscrit relate une ambas
sade différente de celle citée en 182 5 par les annales vietnamiennes et chinoises. 11 
y aurait eu deux ambassades, l'une en 1825, ambassade ordinaire, l'autre en 182b- 
1826, ambassade extraordinaire pour annoncer l'avènement de iYlinh-Mênh. 

L'itinéraire suivi par cette dernière et décrit dans notre manuscrit d'une manière 

V> Ces annales nous parlent plusieurs fois de l'ambassade de 1820 : 
— Au f° I b : «La 5e année Tao-Quang j^ ^ , année yi-yeou (at-dau) £, (^ , jour yi-mao 

(at-mâo) £j JjfJ , l'ambassade du Viôt-Nam, composée de six membres, dont Hoàng-van-QuyAn 
К 3^C HI se rendit au Si-ngan-men (Tây-an-môn) Щ jjf f^ pour saluer l'Empereur n 
( 13 septembre i8a5); 

— f° 2 a : «Au jour ping-chen (binh-lhdn) Щ ф , le roi du Viêt-Nam Nguyên-phuc-Kiêu ^ 
fâ Ш. ' envoya une ambassade porter tribut; elle fut gratifiée de dons et honorée d'un banquet 
selon la règle л [i'6 septembre 1820); 

— f° 17 a : «Au jour kia-tse (giáp-tý) Ер ^ du même mois, le Prince mongol et l'ambas
sadeur du Vièt-i\am présentèrent leurs vœux à l'Empereur» (ai septembre). 

Les textes vietnamiens concordent. A la biographie de Hoàng-kim-Hoan ^ -^ ^. dans le 
Bai-Nam chinh bien lièt truyên (EFEO A. 2771, t. 7, cj. 18, f° '6 a), il est dit qu'en la 6e année 
Minh-Menh (1820), une ambassade fut envoyée en Chine avec Hoàng-kim-Hoan ^ -^ j$i comme 
ambassadeur principal. Elle est de retour au 3e mois lunaire, au printemps, de l'année ping-siu 
(bính-luát) ^ ̂ |, je année Minli-Monh (avril 1826). Elle était composée de Hoàng-kim-Hoan 
M й $1 ' Hoàng-vân-Quyèn j| ^ Щ , Phan-huy-Chú Щ Щ fë. , Nguyên-trong-Vu fâ frjl 
J^ , Trân-Tràn Ш "jjj^, NguyAn-hù-u-Nhàn ^Q jp^ £^. Ainsi, pour la même ambassade, Dirâng- 
Hao-Hiên ^ f^ ^f donne comme chef Nguyên-hùu-Nhàn qu'il écrit |^q jpjj ^ , les annales 
chinoises donnent Hoàng-van-Quyên ^ jj£ Щ et les annales vietnamiennes Hoàng-kim-Hoan ^ 
^ j^, mais toutes sont d'accord pour fixer l'arrivée de l'ambassade en septembre i8a5 à 
Yen-king. 

Les annales vietnamiennes Bai-Nam that lue chinh bien, tîê nhi ký , q. З7 J^ j^fj !Ш $ffe J£ <§S 
Ш — Ш* ' s%nale en 1 8ч 6 deux missions envoyées en Chine par le Viêt-ÎNam. Mais elles n'ont 
aucun rapport avec les ambassades officielles de tribut et d'hommage et ne sont pas envoyées à 
Yen-king. «On envoya le cai-dôi =j£ Щ^ Nguyèn-dâc-Sir [^ Щ ^f[j et le tir-vu "p] ^ Dô-xuàn- 
Tri ;££ ^ y-h en mission séparée au Kouang-tong Щ ^ et aux deux tcheou (chdu) Щ de 
Sou Щ et de Heng Jffc.?> 

38. 
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détaillée passe par les localités chinoises suivantes : Nan-kouan f£j || 2 5 li — ► Mo- 
fou Ц Jft 3o li — P'ing-siang tcheou Ш Щ >Щ 35 li — Cheou-hiang teh'eng ^ |$^ 
^ i5 li — Hia-che f ^ 20 li — K'ouei-tou hien ^f Щ Щ 3o li — JNing-ming 
kiang $ Щ JL 27b H — T ai-ping fou ±_ ^ /ft З70 li — Sin-ning ff $ 
2 85 li — JNan-ning fou jfj jpi Jft 335 li — Yong-chouen 7JÇ fë 1 85 li — Heng- 
tcheou Щ Щ 220 li — Kouei-hien Л Щ 2Û5 li — Siun-lcheou уЦ >Щ ю5 li — 
P'ing-nan hien Щ fâ Щ 10b li — Teng-hien Ц Щ 1 10 li — Wou-tcheou Щ Щ 
290 li — Tchao-p'ing H8 ^ 200 li — Pning-lo fou Z[S gj| jft 75 ii — Yang-chouo 
hien [Щ |$ Щ 160 li — Kouei-lin fou Щ Ц; fô 60 li — Ling-tch'ouan hien fg 
)\\ Щ 100 ii — Hing-ngan hien Щ % Щ n5 li — Ts'iuan-tcheou ^ Щ 2 35 li 
— Yong-tcheou 71c 'J'I'I 120 li — Кл-yang ff [Щ 355 li — Heng-tcheou Щ Щ 
iko li — Heng-chan hien Щ |Jj Щ 2 65 ]i — Siang-ťan hien ffjj řf $,£ 80 li — 
Tchang-cha fou J(- f<J? j^ (du Ho-nan) 180 li — biang-yin hien $|| [£| Щ 2/1 5 li 
— Yo-lcheou fou ^ 'J'|'| Щ par le lac Tong-ťing Щ J%b 260 li — Kia-yu hien $y 
Ш% Ш. 9^° fr — Wou-tch'ang fou К ei iîï 19° ^ — Houang-tcheou fou ^ 'Щ 
Щ 3/i5 li — Kieou-kiang fou X, ÍL M 20° ^ — Tong-lieou fou ^ ̂  iîï ^^ ^ 
— Ngan-k'ing fou % ^ Щ 90 li — Kouei-tch'e hien j§; ^ Щ 120 li — T'ong- 
ling hien Щ Ц Щ 1 60 li — Wou-hou hien Ж fjj Щ 80 li — Tang-ťou hien ^ 
^ Щ 80 li — JNan-king ]^ ^ 1 1 0 li — Yi-tchen hien ^ Щ. Щ 7 5 li — Yang- 
tcheou fou -jfj 'Л>| fô 1 10 li — Kao-yeou Icheou Щ Щ) ]Ц i2o li — Pao-hing hien 
Л Ш Ш 9° li — Houai-ngan fou Щ % Щ 8 о li — Tsing-ho hien fft Щ Щ 75 li 
— Тао-yuan hien f^ :{Щ, Щ i35 ii — Siu-ts'ien hien ^g ^ Щ З10 li — Hia- 
tchen-pou Hff 17^1 — ïsi-ning tcheou Щ ajL Щ îb^ li — Che-p'ing hien 
jfc Z[î Щ 1 67 li à l'écluse de Ngan-chan % |Jj — Kao-fang tcheou ^ lif '}|'J 60 li 
à l'écluse de Tchang-ts'ieou Щ fX — Tong-tch'ang-ibu ^ ̂  )ff 96 li — Lin-ls'ing 
tcheou fa JH '>И 120 li — Wou-tch"eng hien % j$ Щ . . . 

Comme nous le voyons par cet itinéraire, les renseignemenls que nous pouvons 
puiser dans notre manuscrit concernent essentiellement la Chine, il est regretlahle 
que nous n'ayons pas ie compte rendu de l'itinéraire Hanoi-Lang-san. Notés en 
quelques mots ou en quelques phrases brèves, ces renseignemenls donnent une idée 
de la configuration des localités, de leur administration, de leurs ressources princi
pales, de leurs monuments, temples surtout, de leurs grands hommes; les halles et 
les différentes péripéties du \oyage de l'ambassade sont également notées. Voici par 
exemple la note sur T'ai-p'ing-l'ou ^ ̂Jî ){f : w Entre ces deux poinls [Sseu-ming-!ou 
S Щ M et T'ai-p'ing-fou] le paysage est magniiique; le fleuve passe au milieu 
de hautes et pittoresques monlagnes parmi lesquelles se dresse le Houa-chan fâ \\\ 
où subsistent les vestiges (statues, gravures) du rebelle Houang Tch'ao ^ JL des 
T'ang. A T'ai-p'ing-iou, halte importante, grand centre administratif; les autorités 
nous fournissent des vivres; nous offrons un sacrifice au temple de iVJa Yuan 0j fj| , 
le Fou-pouo-ta-tsiang-kinn $; $£ -fc Щ %, le Général Pacificateur des Flots я. 

Voici la note sur Nan-ning jfj j|£ : ^(irand centre administratif. L'ambassade s'y 
repose, reçoit des vivres, et offre un sacrifice avec chanls à la pagode consacrée aux 
San-kiai f£ Щ.. En face du centre administratif de Nan-ning, sur l'autre rive du 
fleuve, se trouve un temple dédié au Pacificateur des Flols, Fou-pouo-chen {£ $j? 

Heng-tcheou Щ >Щ : к Aux environs se trouve une série de groiles avoc temples; 
l'ensemble s'appelle Pan-sien-tong ^ ÍJ| \\a\ ; on y remarque particulièrement un 
lemple consacré à Tchen Wou (Tran-Vû) $&. ^ et de nombreuses slalues boud
dhiques. A Heng-tcheou se trouve également un temple du Pacificateur des Flots. 
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L'ambassade y sacrifie avant d'aborder un itinéraire fluvial plein de chutes et de 
passages difficiles, я. 

Wou-tcheou Щ Щ : «■ Centre administratif important; commerce, fabrication de 
lunettes, production de gaze, de charbon, de riz, de nattes v. 

Tchao-p'ing Щ ^|д : к Centre assez important; remarquable par un monument 
élevé à la mémoire de trois h-mmes vertueuses de l'époque Wan-li ~Щ 1Ц [i 5^ 3- 
1620] des Ming. Un préfet de Wou-tcheou, nommé Lieou §>|] étant mort, sa femme, 
sa concubine et sa fille retournèrent dans l<ur pays natal. En cours de roule, elles 
furent assaillies par des pirates qui voulurent abuser d'elles; elles préférèrent se 
suicider en se jetant dans le fleuve. Le courant apporta leurs cadavres jusqu'à Tehao- 
p'ing. En témoignage de leur vertu, l'Empereur fit élever ce monument où les 
autorités avaient le devoir d'olfrir des sacrifices.». 

P'ing-lo Щ ЩЬ : «Centre administratif important, remarquable par un pont 
flottant formé de 36 bateaux liés et fixés entre eux par deux chaînes de fer; le pont 
est levé seulement à des jours fixes pour le passage des bateaux v. 

Kouei-lin Щ Ц: : r Citadelle du Kouang-si; les plus hautes autorités y résident : 
le Tsong-tou (lóng-dóc) $§, ^, gouverneur; le fou-yuan (phù-vien) Щ [^ adjoint- 
militaire; le pou-tcheng (bó-chánh) /fo 5$; , préfet fiscal; le ngan-tch'a (a'n-sat) fâ 
ig£, juge provincial. On y trouve un pont flottant de ko bateaux attachés par deux 
chaînes de fer, un temple dédié au Pacificateur des Flots, un temple dédié à Tchen 
Wou (Tran-Vô) i|;.B. 

Yong-tcheou 77c 'J'I'I : «On y trouve un temple dédié à Ngo-Houang (Nga-Hoàng) 
ffî Л et à Niu-Ying (Nîr-Anh) ^ ̂ , filles de l'Empereur Yao (Nghièu) §| , qui, 
toutes deux, étaient mariées à l'Empereur Chouen (Thimn) Щ.. Ce dernier étant 
allé dans le Sud de la Chine était mort à Wou-tcheou Щ >}Ц et avait été enterré au 
mont Kieou-yi j^ Щ [1| . Ses deux femmes, qui l'avaient suivi pour le retrouver, 
étaient arrivées à Yong-lcheou; quand elles apprirent la nouvelle de sa mort elles se 
suicidèrent en se jetant dans le fleuve Siao-Siang Щ Щц. On leur éleva alors un 
temple, et, chaque fois qu'on sacrifie au Comte des Eaux de ce fleuve, on le fait à la 
mémoire de ces deux femmes.». 

Ces quelques exemples montrent l'intérêt qu'il y aurait, ne serait-ce que du 
point de vue folklorique, à étudier cette relation et toutes les relations des ambass
ades vietnamiennes en Chine dont la bibliothèque de l'Ecole Française possède un 
certain nombre. Nous donnons ci-après une liste de ces relations : 

1 ° Mai-lînh se Boa thi-tâp Щ <*Ц Ш Щк Щ 3^ [Recueil des poésies composées par 
Mai-lînh au cours d'une ambassade en Chine]. La préface est de 1697, 22e année de 
l'ère Quang-hirng % Щ [cote A. 221]. 

2° Se Boa tùng vinh Qî Щь Щ |дс [Recueil de poésies composées au cours d'une 
ambassade en Chine]. Il s'agit de l'ambassade de 17U2. L'ambassadeur principal, 
chành su JE (|î , est Nguyèn-hao-Hiên (î^; ff| Щ , nom interdit, huy |Jl, Kièu ЙЦ, 
originaire de Phúc-xá 'g -^, circonscription de Tir-lièm Щ jjj|. Le départ de l'am
bassade est daté du 28e jour du 9e mois de l'année nhâm-luat £ $, t1?^12]- 
L'ambassadeur-adjoint est Nguyen-thir-Hièn |£ $f Щ- , hmj : Tôn-Khuè ^ 2g , 
originaire de Phuc-khè jjig Щ, circonscription de Ngy-thièn Щ ^. Le manuscrit 
comprend 71 feuillets de 21 cm. X 3i cm. [cote A. 55 1|. 
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3° Sw Hoa tùng vinh tap Ц? ^ Щ "g^jç |Ц [Recueil de poésies diverses composées au 
cours d'une ambassade en Chine]. Il s'agit de la même ambassade que celle du 
recueil A. 55 1. Cet ouvrage se compose de trois recueils : le premier, lien tap ^ 
HI de 46 feuillets de 22 cm. 9 X 3i cm. 3; le second, hâu tâp ^ Щ. de 6 feuil
lets où sont données les poésies de l'ambassadeur Nguyên-thu-Hiên fâ îf ff 5 ^a 
préface du premier recueil est de Tchang Han-tchao Щ Щ (Щ et date de la 8e année 
K'ien-Long |£ !Ц [17/1З]; la préface du second recueil est du même auteur et date 
de ťannée giáp-tý ip -^ [1744]. Dans le second recueil, hau-tap fâ :Ц, le nom de 
l'ambassadeur en chef est donné sous la forme : «Maître Nguyên-hiên-Hao -n §x fff 
ff£. Le troisième recueil porte le titre : Su- Hoa tùng vinh ^ Щ[ Щ|5с; c'est le 
recueil A. 55 1. Il est daté de la 3e année de l'ère Cânh-hirng ^ Щ des Le 
[17/12]. L'ambassadeur en chef est nommé : Nguyên-hao-Hiên fî^ f§ Щ-; les 
poésies sont attribuées soit à lui-même soit à son adjoint Nguyên-thir-Hiên fâ 
£f Щ- [cote A. 211]. 

4° Bâcdwtaplâm ^ Щ Щ Jg [Memento historique de la Chine]. Ms. de 34 feuil
lets de 16 cm. X 29 cm. 5; géographie destinée à aider à la lecture du recueil Su
ça thi tâp Ш Ш Ш Ш [Recueil de poésies d'une ambassade] qui fut composé à l'occa
sion de l'ambassade de la 10e année Cành-hmig [17&9]. L'ambassadeur en chef 
était Nguyên-huy-Oanh fêjç Щ\'Ш:- Ce Memento est un répertoire des noms géogra
phiques et des sites cités dans le Se ca thi tâp [cote A. 2009]. 

5° Hoa trinh qui húng l|f Щ jfř Щ [Joie d'un retour d'une ambassade en Chine]. 
Ms. de 45 feuillets de 22 cm. k X З2 cm. 5, composé par l'ambassadeur adjoint 
Rao-dinh-Hô % Щ ýj ou Rao Шпп Hô-Long-Phù ig ^ 1Й 1Ж Ш- L'ambassade 
part au ier mois du printemps de l'année mâu-tuât j% ;*, [1778] et arrive à Yen- 
king 5pÉ 7д à la mi-automne. A la fin de l'hiver, elle reçoit l'ordre de revenir. Elle 
est de retour à la capitale du Viêt-Nam à la fin de l'automne de l'année hý-hai ^ 
^ I'1 779.1' ^e Rao-dinh-Hô ou Hô-long-Phù semble être le Hô-sï-frong ï$ -j: ffi 
qui figure sur la liste des lauréats du concours de la 32e année Cành-hung Jj; Щ 
[1772]; cf. Bai Viêt lich trïêu dang Ichoa lue ^ Ц Ц Щ ^ Щ ff , Ribl. EFEO, 
A. З79, q. 3, f° 64 a [cote A. 5i5j. 

6° Hoa trînh ngûu but hic Щь Щ '(jij âpË Щ, [Relation d'un voyage en Chine rédigé 
au hasard de la plume]. Ms. de 12З feuillets de 20 cm. X 29 cm.; c'est un recueil 
de poésies concernant l'ambassade de l'année qúy-ty ^ g, de l'ère Cành-hu'ng ^ 
SL [177З]. L'auteur est l'ambassadeur-adjoint Lê-quang-Nguyên Щ. % fâ [cote 
a: 697]. 

70 Hoa trinh thi lap ^ Щ Щ ̂  [Recueil de poésies d'une ambassade en Chine]. 
Ouvrage de 63 feuillets de 27 cm. 7 X З2 cm. 5 par Gi Hièn [Щ |f , alias Vû-huy- 
î>inh jft; ЩЩ, docteur de la i5e année Cành-hu-ng [1754]; cf. Bai- Viêt lich trièu 
dâng khoa lue, q. 3, f° 60 b. L'ambassade semble être la même que celle de l'ouvrage 
précédent [cote A. 446]. 

8° Bâcrhành lwac-ку 4b fr ^ f& [Relation sommaire d'un voyage en Chine]. Ms. de 
45 feuillets de id cm. X 27 cm. 8. C'est la narration du voyage en Chine accompli 
par Lê-Quynh Щ Щ alors qu'il accompagnait Le Mân Hoàng-Bê Щ. Ц£ Ji ^ , fugit
if devant le chef Tây-Son, Nguyêii-Vàn-Huè $х^СШ- Le récit couvre les événe
ments de 1789 à 180З, de la fuite de l'Empereur qui mourut à Pékin en 179З 
jusqu'en i8o4, date à laquelle sa dépouille lut ramenée au Viêt-Nam [cote A. i353] 
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9° Sw trinh thi hoa ^ Щ. Щ Л [Cartes et poésies d'une ambassade en Chine]. Ms. 
de 7 8 feuillets de 20 cm. 5 X 3i cm.; l'ambassade est de 179З; l'auteur de l'ouvrage 
est Ngô-thi-Nhâm J% flf fë, marquis de Tïnh-phai Bf $j£ \% [cote A. 2289]. 

io° Sw trinh tap vinh jt£ Щ. Щ. %% [Recueil de poésies sur une ambassade]. Ms. de 
8 feuillets de 16 cm. X 28 cm., daté de la 16e année de Gia-Long, année dinh-swu 
T u t1^^]- Les poésies sont de l'ambassadeur-adjoint Khuè-Nhac řjr {ft marquis 
Phan $§ \% ; elles ont été recueillies par son frère utérin Lâm-hu4rag-Hao Ц Щ f^ 
et un autre frère, Huyèn-dông-Tîr j£ ÍrI ~ř [cote A. 2791]. 

il0 Sw Hoa quyên ®„ЩкЩ [Recueil de poésies sur une ambassade en Chine]. Ms. 
de 33 feuillets de i5 cm. 5 X 28 cm. L'ambassadeur en titre est Pham-thé-Trung fâ 
•Щ: *g, ; l'ouvrage est daté de la 18e année Minh-Menh [18З7] [cote A. 29З8]. 

12° Sw trinh y eu thoai khâc Цд jj^ Щ |д Щ [Compositions sur une ambassade]. Ms. 
de 34 feuillets de 2 1 cm. 7 X З2 cm. 2 ; l'ambassade date de la ire année Ту-Мч: 
[i848]; l'ambassadeur est Bùi-ngoc-Quï ^ 3i ffi Чи^ ^ rec.u tiê'n-sï Щ ^ en la 
10e année de Minh-Menh [1829] ; cf. fïai-Nam chinh bien liêt truyên J^ ^j j£ |g Щ 
Ш, a. 2Q. f° q b-io a [cote A. 1 3 1 2 1 . 

i 3° Mi-xuyén sw-tnnh thi-tap Щ J|| Ц£ Щ. f|f ^ [Recueil de poésies de Mi-xuyên 
sur une ambassade]. Ms. de 34 feuillets de 22 cm. 5 X 3i cm. L'auteur est Pham- 
chi-Hirang ^ ̂  Щ , cw-nhân ^ \ de la 9* année de Minh-Menh , année mau-tý 
y\ ^ [1828]; cf. Quôc trièu hwóng khoa lue Щ Щ Щ Щ Щ, q. I, f° 68 a et&ai- 
Nam chinh bien liêt truyên, q. 29, f° 2З b et suiv. |cote A. 2 5 1]. 

1 4° Van lý hanh ngâm Щ ^ \^ Щ | Chants sur un voyage de dix mille li]. Ouvrage 
de 53 feuillets de i5 cm. 6X27 cm. 5, plus 1 5 feuillets de préfaces et introduction. 
L'auteur en est Bùi-ân-Nièn Jt Wi Ф ^e ^im-bâng ^ Щ, Hanoi, alias Bùi-vân-Di 
^ 35C il; pho-bâng glj Щ de l'année àt-swu Zj^ [i865J sous Tu--ïhrc. L'ambas
sade est de 1876, le recueil de 1878; cf. Quôc trièu khoa bâng lue, q. 2 , f° 19 b 
[cote A. 2 363]. 

i5° Van lý hanh ngâm tap ~Щ J^ ff Щ* Ц| [Recueil de chants sur un voyage de dix 
mille It]. Ms. de 38 feuillets de 22 cm. 5 X 3i cm. Même ouvrage que le précédent 
[cote A. 3o5]. 

160 Hoa trinh tiéu khièn tâp ^ Щ fâ 5^; ^ [Loisirs d'une ambassade en Chine]. 
Ms. de 84 feuillets de 20 cm. 5 X 3o cm. 8; selon les préfaces, l'ambassade eut lieu 
en l'année ât-mâo £ Щ [1796] à l'occasion du couronnement de l'Empereur chinois 
Kia-K'ing (Gia-Khánh) .Ц Jjj [cote A. 1З61]. 

170 Bac sw thông lue ']Ь Ш. Ш Ш [^ecií complet d'une ambassade en Chine\. Ce 
récit de Lè-qui-Шт Ц1 j|; Щ. [1726-1784] est très connu. L'auteur y relate son 
ambassade de 1 760-1762 en Chine; il était ambassadeur en second, l'ambassadeur 
en chef étant Trân-huy-Mât Щ Щ \fê [cote A. 179]. 

180 Bang giao lue ^[5 ^C Щ Recueil sur les relations étrangères]. Ms. de 16 feuil
lets de 2 1 cm. 2 X 3 2 cm. Cet ouvrage traite des règles des ambassades et donne un 
historique des relations entre la Chine et le Viêt-Nam. La préface est datée de la 
1 8e année Gia-Long [1819] [cote A. 6 1 4] . 

190 Sur trinh do bàn ^ Щ. Щ 7J£ [Allas d'une ambassade]. Ms. de 85 feuillets de 
17 cm. X 29 cm. 2. C'est un itinéraire dont les dessins sont très bien exécutés. 
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Aucune indication d'auteur, aucune précision sur la date de l'ambassade [cote 
A. 1З99]. 

2 0° Sw trinh âè-bàn (]£ Щ. Щ Tji [Atlas d'une ambassade]. Même genre d'ouvrage 
que le précédent, sans indication d'auteur ou de date [cote A. 1З9]. 

si0 Bâc sw trinh âè ;|^ Щ Щ Щ [Atlas d'une ambassade en Chine}. Ms. de 
188 feuillets de 18 cm. X 29 cm. Le nom de l'ambassadeur et Tannée de l'ambas
sade ne sont pas donnés. Les dessins sont nets et bien exécutés, mais les légendes 
sont brèves et incomplètes [cote A. 3o35]. 

Tous les ouvrages cités jusqu'ici sont rédigés en chinois et se rapportent à des 
ambassades se rendant en Chine. L'Ecole Française d'Extr/me-Orient possède en 
outre un certain nombre de recueils de poésies en nom, composés à l'occasion d'am
bassades en Chine ou en France, ou tout simplement des relations intéressantes de 
voyages officiels entre les capitales vietnamiennes, Hanoi et Hué, par exemple. 

1 . Sw trinh tien lâm к húc {[£ if ffË 5Ě Й [P°^me décrivant les choses vues au cours 
d'une ambassade]. Ms. de 1 1 feuillets de 16 cm. X 28 cm. 5, sans lieu ni date; les 
vers sont des song that lue bát; l'ambassade est celle qui se rendit en Chine en 18/n. 
Le nom de l'ambassadeur principal est Ly-làn-Chi ф. Щ ;£ [cote AB. /ioo]. 

2. Sw trinh lien lâm khiîc f$j Щ. ffî J§J \jfa [Poème décrivant les choses vues au cours 
d'une ambassade]. Ms. de ik feuillets de ik cm X 25 cm. 5 qui porte le même texte 
que le précédent. Les premières pages sont abîmées, mais l'on y découvre le nom de 
l'auteur, Ly-vân-Phuc ^ 3^ Щ. L'ambassade est celle de 18A1; cf. le recueil 
AB. hoo. Sur Ly-vàn-Phuc, cf. irai N am chmh bien liêl truyên, q. 2 5, 1° 3 a et suiv., 
ainsi que Gaspardone, Bibliographie annamite [cote AB. 671]. 

Le même texte se retrouve dans les ouvrages cotés AB. 1U9 et AB. 2 7 A. 

Pour la connaissance de la géographie régionale du Viêt-Nam, les recueils de 
poésies en nom suivants sont intéressants : 

1 . Kinh hành nhât trinh ca i^ ft 0 Щ Щ^ [ Chants sur un voyage à la capitale ] 
[cote AB 384]. Ce ms. n'est pas antérieur aux Nguyën; le voyage est daté de la fin 
de l'année quy-mâo ^ Щ [1 843 probablemenl]. Il décrit minutieusement le trajet 
entre Hanoi et Hue par la voie fluviale et maritime et noie les mœurs et les produits 
locaux. Ainsi par exemple, passant au village de Bâm-xét, non loin de Hanoi, il 
cite les câ ro de Шт-xét, poissons 1res recherchés dans la cuisine vietnamienne; au 
village de Binh-vong, il signale le marché de buffles et de bœufs (f° 2 b); au village 
de Кет-tróng {^ %Ш-> 'es chapeaux appelés non ba quà, elc. Des relalions sem
blables se retrouvent dans les ouvrages Kinh hành nhât trinh ký /£ ft 0 Щ fji 
[cote AB. 282]. Lai kinh hành nhat trinh ngám khúc ^ í, Ít 0 Щ "i* É [cole 
AB. 35 9], Kinh hành nhât trinh khúc M ft 0 Ш É [cote AB. З17]. Ce dernier 
présente en supplément, également en nom, un recueil de poésies sur une ambas
sade en Chine, Bac sw trinh ca ^ Ш Ш Ш- 

2. Hành trinh chuà Yên-lw ft Щ Щф т£г ^ [Voyage à la pagode de Yên-tîc\ 
[cote AB. 38 2]. 

3. Tuyên hành trinh ký j|[ ft Щ | Q [Bécit d'un voyage à Tuyên-quang] [cote 
AB. %4J. 
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Д. Tuyên llnh h'inh trinh ngâm khúc ^ Щ \ ŤŤ Щ ^ Й [Poèmes sur un voyage 
dans la province de Tuyên-quang] [cote AB. З] 

5. Вас trinh ânh mô dim ca lînh hoa cîo ;}£ Щ. Щ Ц jf[ Щ $\ ^ Щ [Chants 
relatant un pHerinage aux tombeaux des ancêtres dans le Nord Vièl-Nam, avec croquis]. 
Ce pèlerinage eut lieu en la ke ;mnée Tir-hk'rc [ 1 85 1 J ; les poésies et les croquis sont 
de Nguyên-âirc-Thâng §j£ ftg f[; ils ont été transcrits et recopiés par Nguyën-lrong- 

Ngac §x (ф PP [cote AB. 584]. 

6. Nhw-Yên sw trinh lien lâm $д jpfc il ff ÎË Ц [Vue générale d'une ambassade à 
Yen-king]. L'ambassade est de l'aanée tân-swu ^ JL de Thieu-Tri [ 1 8Д i]. Les 
compositions sont probablement de Ly-vàn-Phuc ^ 3^ f J ; cf. AB. 571, AB. Aoo, 
AB. 1Д9, AB. 27/1 [cote AB. 1З1]. 

Pour mémoire nous signalons enfin quelques recueils de poe'sies en nom com
posées à l'occasion d'ambassades envoyées en France : 

1. Le Tây hành nhât trinh quôc âm ~Щ f j 0 Щ Щ ■Ц' [Poésies en langue nationale 
sur une ambassade à l'Ouest] composé, sous Thành-Thai , p-ir un luàn-phà de B'ac- 
giang nommé Trân ^, ambassadeur adjoint [cote AB. 1З0]. 

2. Tây hành ký |f ff fg, [Relation d'un voyage à l'Ouest] écrit par un bonze qui 
se rendit en ambassade en France sous frông-khanh ou Thành-Thai [1890-1907]. 

3. Tây hanh nhât trinh diên âm ~Щ fj 0 Щ \Щ^ ^ [Relation en langue nationale 
d'un voyage à l'Ouest]. L'ambassade eut lieu sous Thành-Thai. La relation est 
rédigée par l'ambassade en second Nguyën-Chirng fâ Щ^. Il est probable que nous 
avons ici une autre version que celle de l'ambassade du ms. AB. 1З0 [cote AB. 338]. 
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